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Chronique électorale

VINGT ET UN JOUES ?..

11 parait quo c'est abonda able qu’un n'a 
jamais yu ça, quu uout» avous un gouver­
nement (le ltobcrt-lioudin et de VcrbecW, 
qu’on nous la fait û, l’escamotage et que lu 
Volonté nationale va passer A. l'état, do 
ihuRcade bous un gobelet ou' 'de sept de 
cœur dans uu jeu de bonnetoai'.

Vingt et-un jours, monsionr songez-y 
done I Rien que vingt ut un jours ! >

J’ai lu là-dessus des articles indignés, 
des tartines Jéréminqucs. Certainspubli- 
cistes m’ont rappelé, par leur éloquoncc à 
ce propos, in fameuso apostrophe do Miru- 
boau sur la banqueroute, la hidcu 6 ban 
queroute c\\x\ est à iioaportes. Je les voy­
ais les cheveux au vont, les. poings crispés, 
la gueule en autre, çlamnut ot réclamant, 
tandis que la Franco court auxiïbînies.

J’ai vu d’honnêtes bourgeois couper1 
ddns le pont. Ils faisaient chorus aux 
Itajttentâtions et aux indignations susdites. 
Ils roulaient des yeux torves, levuiont les 
brus au ciol, se croyaieut déjù aux abîmes 
annoncées. D'aucuns ao «^ont regardés en 
ftfliftsuui dans leur miroir, et se sont trou­
vés amoindri*. Four uu peu. Frud- 
homme aurait crié, avec un geste u?ssiué 
par Chain : . ' . ;

—Robounc, au socours : Ou uie viole ! 
v—Comment, on vous viole ?

C’csJt-ù-dirc qu’ùti viole le suffrage 
universel. Or, j’en fais partie. Far consé­
quent, je me sens moralement violé.

Dame! vous comprenez ! Viugt et un 
jours 1 Riçn que vingt et un jouis 1

—Je ue dois pas entendre chipette t\ la 
politique. Ou bien j’ui l’indiguation dif­
ficile ut la lamention réfractaire. Ou bien 
^encore ma myopie m’cinp.êche de voir les 
abîmes. Toujours est-il que., pour ma part, 
je u’ai pas éprouvé le besoin do m’urra- 
pher les cheveux, ni de me frapper sur la 
poitrino, ni do gémir, ni de crier* quelque 
xoia que j’aie mis A me répéter la phrase 
/utale :

—Vingt et un jour*, cntcnds-tu ! Rien 
.que vingt et un jours !

Consciencieusement, je me suis ujiré 
dans ma glace, et je uo me suis pas trouvé
auomdrSi J1»» Piîf i\ min HonotilinnR
les plus intimes, et je n’ui poiut perçu que 
je fusse violé.

/3’il faut dire toute la vérité, j’avouerni 
même que je n’ai pas très bien compris, de 
prime abord, de quoi il s'agissait A pro­
pos do ces vingt ep un jours. Dos réser­
vistes, sans doute, pcusais-jc 1 on a donc 
diminué le nombre de leur vingt-huit jo «rs 
El je no saisissais pas en quoi cela marty 
risait la volonté uulionule.

Il m’u fallu lire quelques journaux pour

'Pendant viugt et un jours, on peut in­
venter lu direction; des ballons, la photo­
graphie des couleurs,. la télégraphie iutc- 
rastrnle ; on peut publier un poème beau 
commo l'Iliade, un roman 'plus fort quo la 
Comédie Ilumainoj) on peut exposer un 
tableau A faire oubl'ér^lcs Noces de Çana, 
une statue plus sublime que la Vénns de 
Alilo ; on pour jouer un nouvel JIumlctf 
ou la plus diviuo figure do Notre Saint 
Père le Bach ; on peut faire ce qu’on 
voudra, porsonno n-’on- aura cure; per­
sonne n’y prêtera la moindre atteution ; 
on no:ponsc qu’aux oixjceuts qiarmiteux 
qui briguent l’honneur de nous tepréseu- 
tcr.

Pendant vingt ot un jours, la vio C9t 
suspendue, j’entends la vraie vie, la vie 
intellectuelle, celle qui nous distingue des 
animaux.
j- Feudant vingt et uu jours, nous allons 
être un pcnple de fourmis grouillantes ou 
dus chiens aboyants.

Pendant Vingt et un jours, toute la place 
nu soleil appartient aux chicaneurs, aux 
disputaillours, aux veatleurs d’orviétau, 
aux débagouleiirs d’injuros, aux trieurs de 
linge sale, aux boueux, aux égouttera, aux 
plongeurs do la cuisino poiitiquo. aux 
rolaveursdo la vaisselle sociale.

Pondnut vingt et un jours, les plus hon­
nêtes gen?,ponr peu qg’iîa se mêlent A cette 
bagarre, scrout éclaboussés d’insultes, ava­
leront chaque matin leur crapaud en se le-' 
vant, et so débattront dans 1 ordure et les 
excrements comme un homme tombé dans 
le port-vioux de Marseille.

rendant vingt et un jours, entendez- 
vous,vingt et u n jours !

Et vous n’ôtcb* Pas encore contents ? 
Sacrebleu ! Vousête^ difficiles !

--On dit A cela que c'ost ^ un mal né­
cessaire en République, et fiuc lo peuple, 
étant souverain, doit bien s’o.couPer do scs 
affaire-».

D’accord I Mais je trouve qu’il « on oc­
cupe diablement, et sans cesse, d’un bo 
de 1 année a l’autre grfieo A la presse qui 
épluche chaque jour tout ce qui sc fait, 
tout ce qui se dit, et même tout ce qui, 
sc peine.

Ah | si uousjvivions sous un gouverno-
mt autoritaire ou l’on no noie. rîm. dîc_

bliquo où lo maître, lo peuple, no ecratt j 
pus toujours obligé do se commettre avec 
sa livrée ;.oe scruit uno République, cnûu, 
ou l’ou uo trouverait pas trop .courte une 
période électorale de vingt et j un jours, 
mais où, au contraire, on ln trouverait .trop 
longue quand elle dépasserait viugt.quatré 
heures. . , . • .... ,

: .T«an Riciiepin.
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meut autoritaire où l’on no peut rien dis­
?? 9 fuufc lou!? 9’ibir. si l’on n’avait quo cette rameuse période électorale pour

$c chamailler, je comprendrais qu’on en 
fût jaloux, et qu’on la voulût aussi longue 
quo possible. C’est uu besoin chez l’hoin 
me en géuéral, et chez le Français en par­
ticulier, que de s’insulter de temps A autre. 
Un mois do saturnale poissard i tous lc« 
trois ou quatre an?, je convins que 
cela serait A peine suffisant, et qu’on souf­
frirait d’une tello contrainte.

Mai?, que diable I nous disputer, nous
entrevoir l’épouvantable chose. Alors scu j calomnier, uoqs vilipeuder A propos de po- 
lomont j ai fu qu’il était question do la pé- Htiquc , nous no faisons que cela depuis lo• • .... . . » ... * __:_;.......,» r Cl p-.i... .riode électorale, et (pardonnez moi) je me 
su 0C3O .iffé de rire.

— Je me suis esclaffé de rire, parce que 
les journaux, où je cherchais un peu de 
lumière, étnient d’orcs et (JéjA pleius d’itj- 
q^ltes, d’i.ijur.c?* de calomnies, la période 
électorale n’étant encore ouverto que de­
puis viugt,quatre heures.

.Ou y traitait les députés sortants do 
•vendus, du tripotcurs, de renégats. On 
rappelait leur vote ou tello circoustance et 
l’on prouvait clair comme lo jour (juc 
celui-ci s’était conduit en traître, obluiJA 
ou lésui tel cet notre1 én mouchard J 

lies candidats nouveaux s’y adressaient 
des lettres do vidangeurs, fouillaient réc> 
proq u 2 me ut daps leur vio privée, on , ti­
raient toute sortes d’ordures et s’en dé­
barbouillaient les uns Ica autres'' A qui 
mieux miuox'.1■--» w 

l,es journalîhtes eux-mêmes H'y trai- 
naiënt mutûellenicnt dans l i boue. Moins 

’ um’ins quc lcs avocats, qui éo ' cbmblént 
J .éloges bt vorscut leur fiel sur loûrs clionts 
seulement ; moins jntcllicents qne lest 'co­
chers, qui se battent A coups de foiiut sur 
le dos (dos voyugours.lcsj’édftGtcurs vqnnemis 

yilipendeut entre eux. f 
Du même temps, on outragjenit tous les 

chefs do parti,1 tous les gouvernants et les 
aspirants au gouvernai J. On 'rappelait les 
books d’étucliant’ddcelui-cvlès immfcûbles 
achetés por celui IA, lesjgompex de cet nu 
tro. On représentait tous les horamoj po- 
litiques,,tous indistinctement, comme un 
toff je flibustiers, de canailles, pu pour le 
moips dé farceurs. .

Br»‘f, c’était uo débordement dp hai­
ne?, de gros mots, et la conclusion de tout 
.était : .

—Attendez un jiou ! Ce ii’est pas fini. 
Cela ne fuit que commencer 1 . ’ .

Et c’est pourquoi je mo suis si joyèu 
Ec.ipcnt esclaffé de rire, en songeant qu’il 
y eu av^h encore pour vingt o£ yn jours 
.comme ça. ' :

—Vingt çt un jours, entenduji vous, 
vingt et un jours ! ’ : -iJP‘1 •1

Fendaut vingt t t un jours, • on ne va 
plus ou/ondro parler ’quo sorutiu, pro 
gfUDiuc, révision, mandat.

premier janvier jusqu’A U Saint-Sylvestre. 
Alors, A quoi bon cet accès recrudescent ds 
gueulerio que donuc la pérode électorale ? 
C’est Au superflu, vraiment.

Et puis, «i le peuple est souverain, pour­
quoi ne lo serait-il pas au scus le meilleur 
du mot, o’esf A-dire en roi, en grand sci- 
gucur ?

Somme toute, qu’c6t-cc que c’c3t quo 
des députés, sous uno République réelle ? 
*-• C'est " les' domestiques de la nation, 
r’fla de plus. Le peuple souverain leur dé­
lègue scs pouvuirs, comme un maître do 
maison i{ délègue les siens A des major- 
douicsl des intendants,* des inaraitons, 
des frotteurs, des cireurs de botto3. VoilA 
la vérité. VoilA, au woius, ce qiii devrait 
être.

Que lo maître do la maison fasse, do 
temps on temps, rendre des comptes A sa 
valetaille, parfait ! Mais quelle figure a-t-il 
s'il passe sa vie A l’ofiiee, 'fourrûntson nez 
dans toutes les besognes, soupesant t» a s 
leâ pabiérsqu* 'reviennent dis provisions, 
goûtant le,cirage pour, voir s’il j n’est pits 
falsifié, se-querellant du matin au so/r.avec 
sîh gons ? . ,

Eli I ce n’eat phi9 IA vivrp en souverain, 
C’est se conduiru eh ïparvônu grippe-sou, 
qui mitronuoavcc sa-cujiinière l

—-Maîtibeiumb il est possible que je dise 
dos bêtises. Peut être aussi vab-jo nie 
fairo conspuei* comme un mauvais citoyen 
Lo moins que jo puisse attrapper, c^o.it 
d’être traité d’imbécile qui n’entend rien 
à îa politique.

Je n’ou disoonvions pas. MeLtons doue 
que c'est de l’hébreu pour moi, Mai*.co'n 
é nt p» së, jo ne vois p’tis d’iuoouvcni n i' 
A exprimer tout-A-f.iit tout èo quo je 
pense.

Eh! bien mod opinion sincère et sarh 
nucuuo idée do; paradoxe, ot; sans aucune 
arrière poniéo.pour oui contra toi ou tel do 
nos gouvernants,, mon opinion toyt hum­
ble ot toute .bêto,.c’est qu’ou a bien 4 fait 
dp rucciiurcir la période, électoral^.

Et je voudrais même qu’on la raccour­
cit absolument, commo on raccourcit les 
condamnés A morfv. * \

Et nu fnqd, je uo suis pas si sot que
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achlïie a Coudre
Suns qu’elle.produise aucun bruit.

. . ; O.» -■ ■ jiiJi:i.‘<r:ï;>L- \
Beaucoup de ces machines sont cri uragè 

en Canada. On ue leur connaît ^ pas 'de 
rivales qunut A lu durée, la facilité de l’o­
pération et l’étemluo de l’ouvrage. On 
garantit qu'avec cette machine l’on peut 
coudre, dans le cuir et dans les étoffes les 
plus épaisses comme les plus minces, saus 
éprouyer aucune fbtiguc. i < '

Un grand nombro d’outils font partie 
de cette machine, de façou A pouvoir bro­
der (braider;, ourler, poser des bordures
cl plisser.

U. P. BUREAU, Agent,
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Feudant vingt ct.un jours, on no va j’un ai l’air, en parlait ains, et jo no mo 
plus s’occuper,da is touta.ijii Françoiv;quo . crois pas si éloigné que çi do la vraie in- 
®,J Tartcmpion, dp B^rbnnehu, deB avqcatB tclligehcc politique, 
sanacamo, (les client , ot / J’estime, on effot^ -quo l’idéal ij’ane
dos marchands de phroscb toutes, faites, bonne .République, ce i.seruit *uno. Répu- 
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Alfred jjocroix, àC- Mix Charbon 
nenu, do, i>>oUon D'ufre.-nc, do, Armé 
Koss, do, Dllo Mario Bouoliard, do, Chs.i 
Gélinas, do, Pierre Robich>on, do, Chs, 
LaBarrc, do,0(’iva Duval, Banlieue, Geo. 
Dufresne, BanlioJic, Oscar Dubois, St. 
Maurice, Autoiuo Lofa^gcr, Vieilles I\Dr- 
gosj Ovide Cumiranci, yicijics Forces, 
Geo. Rhcttult,1 Bécanooerti Dénie Ba­
liveau,. St. . Grégoire, ^saïo Ber­
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Riyière du-Lpup. .Théopliilo i PcrreauK 
Mont Carin*.!,, ArJLhur jVcrrüttû/ Ti-oistRî; 
viôrcs, Ferdinrmd FUtuaUjigufeiScnovjèvo/ 
Gédéon BvrgCrou^ ; Sti , Grugeiv(y‘ Deilo 
Clémentine J’arré, j. Trois! Rivières,'.L<iD. 
Faquin. Trois-Rivières,' Tuisijo .Vlichulio, 
Tipib^Rivièi us, DliiFurrqnpTi^i^-Riviùrofi 

, OypriD.n,' Qrayvd .p.Trpia-RiviùiOs, -Pierre 
‘Vallièrc, Trpis-.ltivièr(»#;oj m* >t lq /ogclb

Couvent,DE>v!iiSÉ,A.fMAttKilJX** .
10-Juin 1880
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au sérieux lea révélations coalitionnai- 
rrr de Mr. David e£’îès menaces sanT

L’HOMME QUI RIT.
*I B «

Il y a des gens nés farceurs. Cest 
un don précieux que la nature leur 
n lait, tout en le refusant à beaucoup 

>d*autres moins heureux et moins 
doué* M. David est un de jces en-

• fants gâtés de la nature. Il a le gé­
nie du rire et le talent de la farce !

Autrefois, du temps qu'il nous ré* 
pétait sans cesse son fameux!: Ah!
Jt vous Pavais bien dit, M. David 
était prophétisent Les prédictions 
n'allant plus et les réalisations se fai­
sant attendre^ II se fit rêveur—' puis 
de rêve ert rêve, montant toujours, le 
voilà devenu iarceur/Où donc s'arrê­
tera l'étonnante ascension •• de ce 
puissant génie ?

* ^ Il ne s'én doutait pas i.......  .
U se connaissait déjà bien des 

moyens, se • savait de .nombreuses 
qualités, se découvrait beaucoup de 
talents.'femarquabîes, niais ne s’était 
pas encore aperçu qu’il était hom­
me d'esprit.

Que de lumières 'sont ainsi long­
temps restées sous le boisseau, faute 
d'une circonstance propice, pour les 
faire briller.

Lui, l'homme universel, l’homme 
unique, lui dont la vaste intellïgen- 
ce ’ embrassait d’un coup d’œil gigan­
tesque tous les horizons possibles,dont 
le jugement profond et sûr pesait 
avqcprécision f.tejuies 1er. causés, et 
4QC3UIùii sa ns erreur, ••;oute< 1 *c rr'-'f 
quences et tous les c Acts, M. David 
ne soupçonnait rv j manquait 
un fleuron - " couronne, un
rayon à'sa gloire. • ' “

Il vécut longl^wps ainsi,.faisant: 
des prophéties 1-* Jes rêves, fabri­
quant p&ï*L politiques,'.construi­
sant #?**.$ eoal*^115 démolissant les, 
ministères, 'lorsqu'un jour, un beau 
matin, |â‘ voile se déchira, le jour se 

. fiU; la vérité jelata brillante, inatten- j amusé en gagnant le ridicule 
<iur- ySt 1 * avid était farceur, et venait 
étt ;;»en percevoir!

* li hésita et fut sûV.lfc point de s’as­
seoir dans je fauteuil éditorial du Ca­
nard, mais il se ravisa............. .........

• ••••••» 1 ••

-1

Ht la Tribune vint au monde.
s «• 1 • . »

Mr. David mit à faire des farces, 
la même ardeur, le ‘même cœur, le 
même courage qu’il avait mis à faire 
des portraits et des Tëves.ll adopta un 
genre à part : la plaisanterie sérieuse, 
la .bouffonnerie lugubre. Il s’entoura 
iêjjÿatèirev s'enveloppa de secrets, 
s'entortilla de conspirations f puis, 
jetant de fc/byeirr qü’tl’ causait,' 
éà malaise et dits distractions qu’tt

°**
^«fiardpiègef patentés qu'pn 

JXWniit appeler >• révélations dun 
écornifiomr " et " divagations de Dru- 
t*hn M. David t'amusa en comp­
tant let djiper1 ± ^
Ht^ ptoénier ^

neau, ce 1 fut -'-Totisignant 4 M4; 
David compta, pij, et^jcommeb^a à 
rire v ; le secon d suif JC. Taîtè, c'était 
u«e grosse prise, le granij farceur 
compta deux, .^/iijtjglps fdrt (' Vint 
ensuite Mr. 'Bcatïgr^n^—trois ; lh 
Courrier du Canada,—*} uatrè^ ' le 
Journal des Trjis-Èivières :-yciaq 4 
Mr. Davidcomptait toujours et Haft 
dc j. *1 compta aussi le Cour­

* Montréal) à ton caicul* cela

tir scs confrères, surtout Messieurs 
Tarte et .Tousignant, que la Tribune/ 
se moquait d'eux. ;M. David ne s’a­
perçut pas de cela, c’est, ce qui fait 
que quand arriva notre article 011 noué 
nous oiôqutons de Brutus, i! n’y 
trouva pas malice et s’empressa de 
crier victoire et de dire : un de plus 
dans le panneau / Croyant avoir le 
monopole de la farce, il a pris nos. 
moqueries pour de la crédulité et 
s’est imaginé voir des injures gros­
sières dans ce qui n’était quhinc scie,* 
montée surleplan des siennes.

Cependant, nous nous * trouvons 
bien cruel d’enlever ainsi brutalement 
à M..David une illusion chère, de 
lui ôter sans, avis, tout le niérite d’un 
de ses plus beaux faits d’armes, et de 
faire d'un trompeur, un trompé ; c’est 
pourquoi, comme nous sommes bon 
enfant et1 que ces genres de triomphe 
ne nous sburient guère, si M. David 
veut bien retirer les épithètes de 
grossier et d’injurieux dont il nous 
qualifie et croire que nous îi’avons 
pas; voulu lui dire des injures, ni lui 
manquer 'de respect, nous sommes 
prêt à.déclarer que dans notre naïve­
té de jeune crocodile, nous avons pris

yélation
id et les- ^ ,

guinaires dn cjtbyën .Brutus,
; Nous n’ayons aucune objection à 

ce;que l’on-nous traite de crocodile, 
rie.fou, d’insensé,1 comme le fait la 
Ttibiùifiy ; mais nous tenons fortement 
à notre réputation de gentilhomme 
et. nous n’aimons pas à ce que l’on 
voit dans nos. écrits des injures et 
de la-grosièreté. lorsque notre ligne 
de conduite est de toujours être cal­
me et poli.

Maintenant que son jeu est dé­
couvert, que va faire M. David ? il 
va rire, sans.doute, car depuis qu’il 
s’est fait farceur et bouffon, il ne peut
pas pleurer ; mais ses nouvelles apti- • • • •* • 
tudes étant connues, scs chances de
faire'de* dupes sont beaucoup dimi-
minuées, Un menteur de profession
n'est pas cru lors même qu’il dit la
vérité ; fl eh estde .même pour le

<lv. 1 ^jjuictliun : •»— i- »... j
plus au sérieux;. • ** *

M. David a voulu nous faire rire, 
il a réussi, mais maintenant quand il 
essaiera'd'être sérieux, le public dira : 
c’est une farce ! Il pleurera, nous ri­
rons, il tonnera, nous rirons encore ; 
puisque c'est maintenant une chose 
entendue • que ce sera toujours des 
farces / Après avoir ri des autres, M. 
David fera rire de lui, et il se sera

nous
n’y. pourrons rien . faire, c’est lui- 
même qui l’aura voulu. v

M, . David aimerait à savoir notre 
‘fl'om ; fl®iis n'avons pas d’objection à le 
lui glisser dan*.fçrêiIle des qu’il nous 
le demandera poliment

Il voudrait notre portrait ; pour au- j 
joutd’hui, nous lui envoyons le sien 
fait d'après nature et peint à- l’huile 
douce, et afin qu’il - se • i*econnaissc 
bien, nous y mettons en tête et au 
bas l’inscriptioti suivante par laquelle 
à l’avenir on désignera'M: David : 
L’Homme x^ui Rit T !,!

N. B. L'article ci-dessus est des 
plus sérieux.

lui et l'armée, vu que les nihilistes 
cherchent à se faire des partisans par­
mi les soldats, '

Xc X I.;.

Sf aujourd'hui le chernTh de fei* du 
Nord, par exemple, què nous ne sau­
rions évidemment toujours exploi­
ter comme propriété provinciale au 
préjudice du trésor public, devenait 
la propriété des capitalistes anglais, 
nous le demandons à tout homme 
de bon sens, quelfc triste condition
serait faite S la nationalité canadien­* • * *
ne-française ? où retremperait-elle ses 
forces défaillantes, 011 puiscrait-cllé. 
courage, où: trouverait*-êlle secours et 
assistance, de quel côté lui pourrait;. 
bien venir l’espérance qui grandit, 
l’émulation qui enfante les grands dé­
vouements et opère les grandes cho­
ses, en un mot, ou serait: pour elle le 
salut / *• • y y ' .
La prise de possession du pacifique de 
la province de Québec par le capital 
français ne constituerait*pas-un dan­
ger, mais au contraire, -scellerait à 
jamais nos grandes destinéçy çn dis­
sipant pour toujours les nuages me­
naçants gros d’orages et de dangers 
de toutes sortes, dont notre liprizon 
politique’est présentement chàrgé.

—- Courrrier de Montréal.
. j *•
Colchen alias Vanknoughet, ac­

cusé du meurtre du vieillard Richard^' 
son,-près de Bedfqrd,^ çt que sa fem­
me disait noyé, a été arrête et qon- 
duit’/dans la prisoq- de J&jngâtdn'. Il 
avoue son crime et parait en avoir 
un grand regret. •*. tii

Y'

y

V> •. *!*:•>
dawiepan-

Il est rumeur que sir John A. Mc 
Donald sera créé chevalier de St Mi­
chel et de St George; *

*11 est rumeur qu’on a découvert, à 
Constantinople, un complot dans le 
but d’assassiner le sultan au moyen
de la dynamite.

\ • •' ^ • : • • .
• ... • . :k. 'M «; .. . .

' L’empereur Guillaume et l’empe­
reur François Joseph, devront avoir 
une seconde entrevue à Galstcîn, à
l’automne. .. ....

• . • • . . * ■

'. • , • •. 4
ii. • • .

Ccai iuci qu onc eu lieu les elec­
tions générales en France. 11 est pro­
bable que Gambetta Va pas été réélu 
à Belleville, . ;

Il est-défiïtitivcmeut réglé que le 
premier vapeur de la nouvelle ligne* 
transatlantique entrera France, le 
Canada et le Brésil partira du Havre 
vers la fin d’août. Le nom de cette 
nouvelle ligne est “'La Société pos­
tale de l’Atlantique ”

UNE CATASTROPHE.

M. Sénécal «’embarquera, d i t-on, le 
*24 août, pour revenir au Canada..

. •

La population des qûtlrtiéra Sfc..) can et 
Montcalm a été mise en émoi vendredi 
après*.midi, vers quatre heures, par un 
brnifc formidable, assez semblable à une 
explosion. Un écroulement terrible venait, 
d’avoir lieu dans une maison que fait cons- 
truirc, rue St Gabriel, M. Ulavet; préposé 
aux appareils de chauffage du Balais de 
justice, *

Avant i’ÎDoendic du huitjunj; Utnaisou 
qu’il j âyalt à cet oodroit appartenait à 
M • Louis Julien, charretier: y da façade et 
l’urriôre-pan étaient en briquo rou^o , et 
les murs des extrémités étaient, eojpierre 
•vec cheminées y enelavées. Oes deux mun 
demeurèrent eu bon état malgré l’inoaudie, 
et M. Clavetachoift les ruines drmà tü bût 
do construire un bel édiâœ en brique bho- 
chf, lequel sursit reh-de^haussée et dêjdx 
étages, plus un toi i à la» française. •/> *

Au* moment de racoident, la façide et 
l’arrière-pan liaient terminés, et toute la 
charpente intérieure/ainsi que écllo du 
toit étaient placées. Comme l'^nciqnno 
cheminée à l’extrémité'0usât dê Js nfaisou 
était ibsiivàisè* juiiqu’ànit ‘trois-quarts du 
sa hauteur, on avait décidé de la renouvel- 
1er eu empiétant snr l’intérieur^ la, tnai?' 
son#’ J®*qu>à oet endroit et ’dp gapder 
taete* (a dernière partie'.’ * A mesure,, par

malhcnjcux ouvriers qui travaillaient sur 
un éuhàfuudugc, .d’uno hauteur de 40 
piode dans la cave Je l'édifice.

La pnrtio non démolie de l’ancienne 
cheminée venait do crouler, ou train si ul.. le 
pignon du mur de l'ouest. Toute la char­
pente, delà! voûte au rez-de-chaussée, a été 
rompu et précipitée en bas. Lu façade a 
été ronvojéc d’un pied environ en dehors, 
jusqu'au dessus des f<nôtres .4!G premier 
étage, et l'arrière-pan 11 été démolie a la 
iuôuîo hauteur. •

Lorsque l'accident e?t arrivé, on était 
occupé à la slatiou de pompiers de la rue 
St. Patrice, à faire fonctionner la pompo 
Clanp AtToncs,qui vient d’ôtro réparée, et
10 cncf Lorval qui assistait à l'oxpéricuce,
fi'est empressé de dépêcher le pompier Juck- 
son pour savoir ce qu’il en était.. Oolui-ci 
ne revenant ps? de suite, lo chef de la bri­
gade du feu se rendit A son tour sur les 
liéuxrLôrsqu’il arriva, lo * sauvetage était 
commencé et il so joignit à ceux • qui 
étaient dujüà l'ocuvro, '
.. .iLu pompier . Jackson et d'ex pompier 
Larosc sont arrivés les premiers sur le thé­
âtre de la oatastrophe, et ils u’onl pas hési­
té,- à s'aventurer parmi' Ica décombres pour 
porter secours aux victimes. En agissant 
ainsi, ils exposaient .oertaiucinont leur vie, 
car un second écroulemeut pouvait fort 
bien so produire. *

La oivc ‘étaitremplie de pièces dq bois 
et autres matériaux et il leur fut difficile 
au premier abord de découvrir lc« trois 
infortunés. Après quelques recherches ce 
pendant, ils eu aperçurent doux, .M. ;Cla- 
vot et Joncas, qu'ils s'empressèrent de re­
tirer de desgous les débris de toutes sortes 
et do les transporter au dehors. Puis ils ro* 
viurcut immédiatement et sc mirent U la. 
recherche de Samson. Le pompier J ackaon 
aperçut tout à coup une jamba qui semblait 
sortir de fcorro. Il ç’élaoçi avec sçîn oom - 
gnon et vit le pauvre briquotier - plôngé’ 
tête, première dans un puits # uuo .énorme 
pièce de bois lui .broyait lo ccrps:* Ilâ‘ ênlc ^ 
vorent octro1 poutre ;,etr retirèrent VKquiine’’ 
qui uc semblait n’Ôtre plus qu’iin èud:<vrc;j 
Ils le portèrent eu dehors et comme il eùaîi. 
presque asphyxié par l'eau, on usa d’un 
moyen bien connu,on le roula sur un quart.!
Le malheureux rendit beaucoup d’oau 
mêlée de suuç,cc qui fit croire i\ uoe hémor­
rhagie.

Pendant les quelques minutes qu'avait 
diiré'le Sauvetage, on était allé quérir 
prêtres et médecins qui arrivèrent on toute 
hâte. En môme temps, une foule considé 
rablo s’était mus&éc près du lieu de l’acci­
dent.' % \ fr . *
*. M. Clivet a alors été’couduit chez Miles 
Côté,,rue St. Q.ibricl, et .Samson et Jon­
cas out été transportés chez M. Àudy, 
employé »1 la Banque Nationale. Ces per. 
sonnes ont fuit tout ce qu’elles ont pu pour 
les blessés.

Les médecin ont constaté que M. Cla- 
vet avait une légère blessure y, la joue et 
des contusions assez graves. Joueur a lalèvrr* inTA»: —- - —'n. u.^otiuitu riiic*. 
turéc, et il ressent* d**j douleurs internés 
dont on n’a pu citi&ro juger do la gravité.

Samson a éjUl administré par le prêtre ;
11 était dans sun état très' critique. LT figu­
re n’était-'qu’une plaie affreuse ; do plus.Il 
s'est fracturé trois cotes et il éprouve des 
doulour» internes insupportable*.-.;;

Tous trois opt été tauBportés a leur .de* 
meure respective,f . ... -

'M ^I/Cliivel et Samsou sont des pères 
de famille. .

Après la catastrophe, on a étanç mné lo ' 
rnur de façade de la maison pour l’cmpO* 
cher de crouler son tour '• •' '

Toutes les personnes qui août allées sur 
les lieux pour sc faire une idéo' parfaite 
des faits, s’accordent dire qu’il .est,,,v.rair 
meut miraculeux que eus trois . Uoçnu^s 
u’aient n.ns élé tués el broyé* par la massé 
do décombres.ayee Usque's il* 'sodé tom-,
bés. . . ; f

Nous profitions do dot écroulement pourj ^7.:' 
renouveler une remarque que nous avoosj 
faite déjà â plusifiuro.r,epriseL.;;Tj -y a \1 n*s; 
la localité,uicquüiyc, des,murs et des eho- 
miuées dont l’aspect n?a rien:dc- rassurant» 
pour le public Four n’çq douuer qu’uu' 
exemple au hasard, nous mentionnerons un 
mur éaoruie vis à vis le marché «ferthelot ; 
il éoroulera certainement un dé cos jours 
5Î on ne fabat* pas, et il s’eneaivra peut- 
être des accidents regrettables qu'.il Serait 
facile de préveuir. •** •** *

Ou nous iufonuc que le rujalliûureux 
S^îiiijÿn a pris;clu/juiepx depuis hier,

•Les déminages -sont * estflués Vnr;!fcV 
Hommos do métier, àquatro ou cinq ceuts 
piastre».

l’Etoile. Ceux qui désirent aller à 
pèlerinage devront acheter leufs bil­
lets d’avance, attendu que le Voyage 
ne sc fera pas s’il n’est £>âs vendu 300 
billets cette semaine. Ld dernier 
voyage a été si heureux que nous: 
n’avons aucun doute qu’il y aura fail­
le à celui-ci.

George Bettez, le jeune homme 
qui a été victime d’un, accident 
aux moulins de Messieurs Rit­
chie, est mort samedi. Il était rétabli 
et se proposait de reprendre son ou^ 
vrage cette semaine, lorsque samedi 
il perdît soudain connaissance lès1 • *.. •••.• • - •
médecins ■ appelés constatèrent qu’il 
s’était formé un abcès dans la .tête', 
et c'est ce qui a* déterminé la mort.

Ce soir à huit heures, répétition fie 
chant aux sallçsde l’Ü*nion Musicale, 
les membres qui y assisteront seront 
bienvenus et bien vus. •

lois internationales, h' ôur pfopositiorl 
de M. Field dé New-York, adopté 
unanimement une résolution statuant 
ce qui suit : Il est désirable que dans 
les .traités d'extradition où il est fait 
exception pour les crimes politiques, 
ir soft insoré un . article què’:.l’assas­
sin at ou une tentative d'assassinat 
comnie moÿens de produire un chan­
gement de gouvernement1 ou de re­
dresser dqs griefs, seront considérés 
çomme.crinies politiques suivant le 
sens du traité ) que le privilège d’asile 
sera refuse aux personnes qui com­
mettent un sembfôblé crime*

*M. Field a dit qtte le sentiment 
général en Amérique était dè faire 
disparaître l’assassinat; , .

. AUTRICHE,
‘ * Troubles. * ïè.

Vlénne; 20.—Il ÿ a eu dçs troubles 
sérieux à propos des juifs dans le dis 
trlct de Fult^va, âu sud de la" Russie. 
On rapporte une bagarre, entre les 
troupes et la populace. . !.

*

Hier, la fête de l’Assomption a été 
célébrée* avec grande pompe. Sa 
Grandeur Mgr Laflèche a donné le 
sermon à la Cathédrale avec l’élo­
quence, l'élévation de pensées et la 
grandeur de vues qu’on, lui connaît. 
.LV>rçhestre de .1-Union .Musicale a 
j&üéde mügnifiqiics morceaux à l'E- 
pitre, à i’OfTértôire et à la sortie.

Si vous allez à Québec, descendez, 
au Mountain Hill House, vous y se­
rez bien reçus, bien logés, et . magni­
fiquement servis. -Quoique portant un 
nom anglais, c’est unTiôtel canadien 
de première classe, tenu par un ca-: 
nadien, très-poli, M. E. Dion,' . qui 
fait très-bien les choses, et’qui sait
accommoder ses hôtes et leur donner * * . . • *,
le .confortable. ' ■ ' .

PétronilleProvcncher; condamnée 
à subir son procès devant les jurés, 
pour-vol, a ‘pléféré passer en ’, juge­
ment immédiatement devant le'shé:
1 ir.e». elle et. CtO v-uuUdun.i^ç^.-vm aji \lr
prison aux.travaux .forcés-. . *

• # • • .

Les amateurs dè Bécancourt ' sont 
à préparer, des sôireqs • dramatiques,*' 
pour les premiers'jours .dcscptcinbrei'

* Notts ‘•regrettons d’apprendre que* 
notre ami *Mr.r j."-E. liocà’t;* dentiste 
bien côilnu dc ccttC'ville, est çiunâ'sa. v i»;* 11 •-» • •• . -
famille dangereusement malade, des. 
fièvres .typhoïdes. Ce matin,. il était, 
ru m e ur. q u, il ,éta it mort;,. uops'.es^3é- 
■rbns cependant. que ; .cotte » nouycHe 
•n'a riertide-'foriclée- et qlie1 M. ‘ I;ob:lt 
pi/vieiidiu a tfièihpher cïe sa’terrible 
i^AladieV'* ' * **'•: >• •i..»
>**'À,*'*b fi r-r T" *'-*• ** ’* **

‘ Qu'annonce»n.wr demain un grand• "■j** •• •* •« * • .«* ■ * *. ’ . . , ,
..piCHiiç j}: la petite-montagne de Gôd- 
froy.v La^ivacance; c’est le* temps des 
exciirsiô'rfS* et des piCs-nics, et il faut 
bien que‘jdUi'icsSc s’amuse. .

AFRIQUE,
' 1

• * ' 1 Guerre sainte'. " ' •
Golettè, 20,—Un Arabe de? plus^ 

fanatiques a parcouru sàmêdtle$ rues 
de Suse, en conjurant lcs’. Arabes de 
prendre part à une guerre de religion. 
Ce fanatique et quelquesruns.de ses 
partisans ont* été arretés, après avoir 
assassiné uh Maltais. * •* ';*‘?/' '.

*. ETATS-UNIS. :
/ -* - j _

. Hartmann.
• NeW-York 20.—*Hartmann, de cé­
lèbre nihiliste,, a,.exprimé avaptrmidi 
l’intention dç devenir citoyen des 
Etats-Unis.* ‘ ’ *

■ ' 1. . # •••* t » • •

••0 ?.riufifi• .•*■ fiataillfi. t • ^
’î'Tombificfiic/Ârfeona 20.—25 Amé- 

rièainsijonf battu dernièrement les 
Mexicains dans Senora.et en. opt tué 
huit. . ; • !

Les troupes sont parties à la.pour­
suite des américains, il est probable 
qu’elles lcs uuront rejoints à Guada- 
loupe Qanon, etque leé agrôsseurs au- 

.ronfc.Ac.massacrés.
.. 2,oço hommes de,troupe.régulière 
du Mexique sont m.alntenaht sur* la 
frô'ntièi*é, ou îls' ont dressé 'un "camp 
nbandpYnmêhÉ ’ »'pp»*&viçv\rtn4 !. I.tf
com.n}ç.ndaiU est. dispqsé.A chasser 
pour "toujours les Apiéricains et rieg 
sau'Vagés que la* loi tie* peut retenir 
dans l’drdre. * *

Incendie

Alhcyton :Mich, 20.—Trente-cinq 
éd ifiçes.sqpt. devenus, Ja. ; .proie des 
ftâinîhcs hier soir; Soixante fanjjllcs 
sont Suf Te pavé. Les pertes s’élèvent 
à $60,000.

* * ..v-Um f*1:s : « v •!f*' * *.

'
» .1 ' *:*■
„ * « *.*

’• • •. > 1 i.

Evénement

^ ETE R RE.
. Rétraite * *v :

Londres; 2b.---Dàns * lin ‘discours 
iqu’il a prononcé aujourd'lnii devant 
. le. comité d*’cr»ce.»association ' iibéfale, 
{M. Gladstone-a laisse entrevoir •qti’il 
;(sejrctii‘erait*bientôt *‘dê’>l« politiq^^
iactivn;: •• ; •

. y • • - ■

Notes Locales,
• «• 4ï* -

Avant hier, une voiture station- 
naît sur la rue Jiad'eaux, près du 
marche ; passe quelque chose de bien* 
inôfferisif, un chien attelé sur une

H QmtUMu*- 
ml! pi.u>;«W,0, il flwbpu
W W tvIUII.M

Le
te à 
en or; 
clu Nord. *

u'Ctty of Riçhmohd ” aappor- «nlovnit anbnt da ? inz Tnfftériaui Ou an
New-York vendredi «toaooo fetofeüi1 d'b Wàr do

• ' . .j . e» & l’endroit où l'On d-5»irait
. pour ia Banque de i Amérique Uiodr. I. nourell^ chetnmdcà l’môtentae.

*+'*■

Si, Hector
fiquement reçu a Kingston le 19. Le taire reprit de le» quitter pour so roodre 
Maire-lui présenta une adresse Je * opposé où 'd’natfcfi oufflers
bienvenue, à laquelle Sir Hector ré- Ü eo.

petite vôitlire, le dhcval part comme 
ooDBéijuent, jiüo i,oufraeè progr!essniC *ob‘ ,une flèche, éclaboussant trois ou qua-«nlatMa anfin» 4. . ’■ • *f

tre personnes et manquant de les 
•eraser. Pourquoi la Corporation 

‘n'obligerait-elle pas toute voiture 
entrant en ville à avoir un poids fet 
une" chaîne,. de manière à -'pdiivoir 
toujours attacher le cheval et ne ja- 
mai^ .le.laisser Tibre sur la rue ; ôn 
éviterait ainsi lç danger dés ‘ écrase­
ments. u, *

K
• *• Un banquet. . . . ^; 4 . •„

M. Püieston,,Mt IV a donné • hier 
soir un .banquet à l’ancien, secrétaire 
Evarlij dans un .club conservateur.- 
Plusieurs .personnage»... distingués 
étaient.présents. •

M. Pulcston a parlé dti’ chagrin*

:>*•'•.'»•» j IL: •■:*• • • ’ * •' tta e *
‘Gü\\jqullkrd esta inépuisable^ '

: iL’autrç jour il dit'.N un *dc scs côm-
Jini.S.j;rf,;l-.j.»i^*J >«.» riUj.- • 1: -.4 •• '
. ,, -r-Sajçcz^vpus.l’anglais ?. i .;. ,
.. -r^on* ^P??.««SHï.-.pas. un, traître
mot, », • \

• '---Cela’hc'fait Viéh. '‘Voici’dcs jour­
naux2 de' fco'tfdfb.v vôus couperez émit 
ce qui vous paraîtra intéressant, 'inqï,
je me charge d.e. la tnadyctidn, . ^

• • a m
;*•• • «" .‘.H-til lii* i ; *. .:î*i'^.V>*a

** .. *

ges.‘ofurent convenus à cinquante 
francs par..mpisi«ms. la nourriture, 
niais la. daq\e ^ nattait;. toujours au

«If -.travaille, i’oiw 
vriCTe qui impatiente, lui remit une 
note •de''*èirtquàhfé^ feVlcs. ** ^ • :-f*
:• —Conktïcvît,lüi dih-là maîtréâse, 
mais vous nç, m’avez pas ÿerViè ! , - * 

•7.-Il.est.vj;ai que je n>i rïën cousu 
pour Madame, mais ..yoîlà, justo un 
mois qu’ellé,ipe,ïa:t repasser. 1 .

Deilx ouvrier»' tnvaillaîeot eo ce mo- 
■oot 4 dboucr la dernière main à êette 
partie dû' l’èilifiop' ép briqaetier de Léyis

* . .1 Vf .<*»
Un statisticien ‘ alla mand-Vient dé 

, , - • . .. ^ . ffaire, d’une façon -aussi • exacte1'hué
que la rechute . dji prés.doht -avait possible, lè dénqmbremen}: deJapO- 
cause dans toute 1 Angleterre et^a pj^ion. totale du glote.

rétablissement, 
a^irâ pour effet

louic i /Angleterre era pulsion, totale du globe. .
V?" Je. «on proehâtu Sefon'lhi l'É^fop^cÔmptc 315,32®;, 
nt. Le cnmc de Guiteau ooo:hâbitants/:sôiT; l./qr par* hiilS * 
ffçt de mettre, en relief, ‘ carr<5.. * '

le Cmstttùficmul avait, dè, le cotn-
mr|fi*trt, évMték mèche et j’«-
tentait,^ecfqae mim renukat, à «ver­

, Vf-' *' \J X *. 4*

... . t , . . worneot au milieu d’u.qe puasered*1 où
pondit en termes très-hçuneux, . | madrier jetée sur' leé* lambourde». « Sou­

dain un fracas offroyable tocomptgod 
de cri» de terreur §o fit énieodro dorriôro***

après le rétablissaient de Garfield, 
;.lcs fortes #sympathies qui unissent 
l’Angleterre à* l’Amérique. . •

Sir W. Palisser a fait de grands 
éloges des officiers de l’artillerie amé­
ricaine. , . ... .5

* L'esclavage.

Un* certain nombre de pcrsonne3

Lord Graudvillc a répoadu à une j 
’ deputation qu'il se propû«ait.de nom- 

Tsonne’U"«ncr desronsuis à Soudqit.et à.Kar- °2-000habJfants,

La famille impériale de Ramie de- ! !n!- *° r^'lour“* orpulor pfilo.niôlc, 15 ^ u|r^S.3.e<^' . diminuer le nombre da esclaves •• en
ujiiet, pierre» et pièooa de hoi». Au mô- S.L,,.Vincent.de Paul, pour les .i Egypte. Le gouvernement s’entendra

L’Asie 134,707»100 soit î^ji par 
mille carré, • • . ,i -i * 

L’Afrique .205,669,000 sQj$.}8 par.-, 
mille carré.*. . .

L'Amérique ' 54,606,492,' «oit par/ 
mille carré 137 seulement^ ;.

L’Australie et 1!Océanie, 4,031,*ooo, 
soit 24 par nylk.jcarrié^,.. • ■ . •

' ? T. — *î y _ * * * '*_ t__ T'* * 1 ‘ » f - t

est comptée pô«r

toun, avec pouvoir,,* de travailler à
b
i

i;

entré»'* ' -----y. : > •’rrn w ^ -• - s* ........ .. . / ..■v uuvus (i c.virtuiiTion.
S:,rcr tft 1* lut précipité, ainsi que losdcux mercredi le 31 courant, parle vapeur Cologne, 76/--La conférence fies

Au ipomepjt pu no.us mettons jous 
presse, une dépêche nous apprend la 

triste nouvelle de kt mort de notre
» ■ , t . ,

jeun j et estime concitoyen le Dr. J, , 
E, Local, arrivée hier soir, . ; ri



LE CONSTITUTIONNEL

AU PUBLIC discussion s'échauffa et bientôt on en 
: vint aux soufflets. L’avocat, une espè- 
! d'Hercule,pendant trois-quarts d’heu- 

Nou$ adressons aujourd’hui notre re, résista avec succès à l’attaque des
doute adversaires.

La LETTRE G.—Une observation 
au sujet du rôle que joue actuellement

Journal à un certain nombre de per­
sonnes qui n*y sont pas encore abon­
nées ; nous les prions de considérer 
que nous nous imposons tous les j la lettre G dans le personnel politique 
jours de nouveaux sacrifices pour . d .

En Allemagne, Guillaume :
En Grèce, Georges :
En Angleterre, Gladstone et le 

prince de Galles ;
En France, Grévy, Gambetta et 

Galiffet ; \
En Algérie, Grévy ;
En Italie. Garibaldi ;
En Amérique, Garfield dont l’as­

sassin se nomme Guiteau.

Disparition.—M. F. E* Jutras,com­
mis de M. Achille Gagnon, est dispa­
ru mystérieusement il y a trois semai­
nes, et malgré toutes les recherches 
n'a pu être retrouvé. Il a été vu la 
dernière fois à bord du convoi sur le 
chemin des Piles, allant aux Trois- 
Rivières. Sa famille demeure à Stan­
fold et est très anxieuse d'avoir de 
ses nouvelles.

Une histoire orientale.—Le 
Times des Indes raccontc que le roi 
birman, Tltibo, si connu par ses nom­
breux actes de Cruauté, reçut il y a 
quelques semaines un vase rempli 
de pâtisseries qui lui était envoyé 
par sa première femme, en ce moment 
absente de la capitale. Comme 
l'émissaire insistait surtout sur ce fait 
que les pâtisseries avaient été prépa­
rées par la reine elle même, Thibo 
conçut quelques soupçons et envoya 
les friandises à sa belle-mère. Celle- 
ci les goûta immédiatement et quel­
ques heures après succomba dans des 
tortures horribles.

Les pâtisseries furent examinées 
et .on découvrit qu’elles étaient em- 
poisoii\nécs. Le roi fit aussitôt saisir 
l'empoisorï.ieuse et, sans autre forme 
de procès, orefanna qu’on lui trancha

rendre le Constitutionnel intéressant, 
bien «enseigné et fait avec soin ; nos 
lecteurs seront toujours sûrs d’y voir 
les nouvelles les plus récentes, les 
dernières dépêches télégraphiques,^es 
Faits divers intéressants ; rien de moisi, 
rieiiTde réchauffé.

Le Constitutionnel est un journal 
politique, littéraire et commercial.
En religion, nous sommes catholi­
que rofcnain, dévoué, sincère et sou­
mis f en politique, nous sommes con­
servateur, mais conservateur dans 
Son sens le plus sain et le plus large J 
ni outré, ni servile, ni fanatique, mais 
non plus, ni injuste, ni déloyal envers 
le3 chefs, ne leur causant pas des em­
barras inutiles, prenant énergique­
ment leur défense, chaque fois qu’il 
sont! injustement attaqués et ne 
leur marchandant pas nos reproches, 
s’ils s’écartent de la ligne droite,
• Nous nous occuperons à l’avenir 
d’une manière spéciale du progrès 
matériel de notre ville, encourageant 
de toutes nos forces, chaque nouvelle 
industrie qui surgira, et donnant no­
tre concoure journalier à l'avance­
ment du commerce. Les améliora­
tions utiles, les entreprises profitables 
seront favorablement accueillies par 
nous, et nous suivrons religieusement 
les délibérations importantes de .no­
tre Conseil de ville. Si l'on veut que 
Trois-Rivières fasse des progrès en 
rapport avec ses ressources et ses 
moyens, il est temps qu’on se remue, 
que chacun mette la main à la roue la tête. Ôn dit qu’c cest la jalousie

AVI8 AUX ENTREPRENEURS

-1

kN rcoovra A co Bureau, jusqu'à JEUD:ha!n,li
loO 25mo Jour d'AoÛt prochalnjlncluslvoment, 

dos soumissions cachetées, adressées nu sous­
signé ot portant la suscriptlon “ Soumission 
pour Travaux à Nlcolet,” pour la confection de 
certains travaux à l'omuouchuro do la Rivière 
Nicolot, Québec, d'après les plans et les dovls 
quo 1 on pourra voir en s’adressant à Théophi­
le St 1 eurent, Ecuier, Maire, Nicolot, ou au 
Mini ère dos Travaux Publics, Ottawa, où 
l’on pourra so procurer des formules do soumis­
sion.

Los soumissionnaires sont avertis quo l'on 
do prendra lours soumissions en considération 
qu'en autant qu'elles seront faites sur Ica for­
mules imprimées, fournies parle Ministère, et 
q uellcs seront signées par les soumissionnai, 
res eux-mêmes. 1

On devra envoyer avec la soumission un 
chèque do Banque, accepté, lait payable ài'or- 
dre do l’honorablo Ministre dos Travaux Pu- 
biles, pour uno somme do Trois Millo Piastres. 
Ce chèque demeurera confisqué si lo soumis­
sionnaire refuse do slgnor le contrat sur de­
mande do co faire, ou s'il no io remplit pas in­
tégralement. SI la.soumission n'est pas accep­
tée, lo chèque sera remis au soumissionnaire.

Le Ministère no s'engage à accepter ni la 
plus basse, ni aucune dos soumlsaions.

EDITEURS DE MUSIQUE,

IMPORTATEURS DE
.

Par ndrç,
P. H. ENNIS,

Secrétaire.
Ministère des Travaux Publics, 

Ottawa, 25 Juillet 1881 }

Les personnes qui ont l'intention d'entre­
prendre les travaux ci-dessus mentionnés sont 
avertis quo le montant du chèque qui doit 
accompaguer la soumission est trois mille 
pia.vtrc8. suivant la teneur de l’avis ot do la 
fonnulo de soumission, et non pas mille pias­
tres, comme U a été mentionné. par erreur 
dans le devis.

. Pur ordre, •
P. H. ENNIS,

• Secrétaire.

Pianos
?

: INSTRUMENTS TOUR

©EiSIMMS»

Ministère des travaux Publies, 
1 OTTA WA, 20 juillet 1881, }

et lui donne une poussée ; or, nous 
croyons qurjj journal qui serait là 
comme une sentinelle vigilante tou­
jours prêt à signaler ce qui peut nous 
être profitable, encourageant ceux-ci

qui avait poussé la malheureuse reine 
à commettre le crime gu'elle ne 
chercha nullement à nier.

Sous peu sera célébré à Adoua le* 
.. . # mariage du fils du roi Jean d'Abys-

gourmandant ceux-là, serait d'un j s;nic avec la fille du roi Ménélik de 
graad «acaurs aux citoyens et à la Shoa, qui, s’il ne descend pas de la 
vü$le,et en «aoyeti puissant de pousser t reine de Saba, coimne il le prétend, 
notre cité dans la voie du progrès oô dans tous les cas, le chef de la
elle doit marcher pour sortir de son f g » , .__ „., .. . . invités, qui sont au nombre de douze
infériorité vis-à-vis de ses rivales ;c est ; mîi]^ seront des tentes,
ce que nous sommes décidé de faire ; Depuis plusieurs semaines, on voit 
à nos coodtoyens d'apprécier notre arriver aux alentours d'Adoua Jcs
tonne volonté, de seconder nos ef- < *roiiPcauK de bœufs et de moutons, 
fort& destinés au festin de noces qui durera

" # • huit jours,
Que l'on n'aiUe pas s'imaginer que

si nous nous adressons au public au- | La poule a dans son ovaire euvi-
yourdliui, c'est parce que nous som- ( ror* 6oo œufs qu'elle peut développer
mes dans une grande pénurie de ' pondre. Dans le cours ordinaire de 
. » j de son existence elle pond la Dremiè-lecteur,, «o* ; nous «e crânons pas re ann<fe dari3 ^cond^o;

let© Sfettoaito
* DES

CANADIENS-FRANÇAIS
CÉLÉBRÉE A QUÉBEC EN 1880.

Histoire—Statistiques—Docu­

ments—Messe — Procession— 

Banquet—Convention.

—PAR.—

M. H. J. J. B. CHOUINARD
ùcc. Gén. île la Convention.

de comparer notre liste d'abonnés 
avec n'importe quel autre journal du 
district ; nous voulons simplement 
Caire un effort ppur répandre davan­
tage notre journal, et inspirer iegoôt 
de la lecture; à nos compatriotes qui 
eu général ne lisent pas assez et ne 
se mettent pas au courant des pro­
grès que font journellement la science 
H l'industrie.

Le prix de l'abonnement de notre 
journal édition semi-quotidienne est 
de pour un pour six

dans la troisième, 135 ; dans la qua­
trième, 114, Pendant les quatre an­
nées suivantes, ce nombre diminue 
constamment de vingt, et à la neu­
vième année la poule en vient qu’à ne 
pondre que dix oeufs dans les cir­
constances les plus ûvoimbtes. Celui 
donc qui veut que son produit soit en 
rapport avec sa dépense de nourritu­
re, ne devra pas conserver de poule au 
delà de la quatrième année inclusive­
ment, à moins qu’il ne s’agisse de 
U reproduction d’espèces rares.

Imprudence.—Un exemple qui dé-

Cec ouvrage est prêt à être livré & ceux 
qui y ont souscrit ou qui y souscriront 
avant le 1er septembre prochain, aux con­
ditions suivantes :

Le volume sera envoyé franc de port, 
broyhé ou relié ;
Prix_Jlroché............................. $1 00

Reliure en percaline..........  1 25
Dcmi-^ohureCbibliothèquc) 1 50

A toutes les pcrsonJ108 en enverront lo 
priz A l’adresse suivante :

H. J. J. B. CHOULVA.RD,
Boîte 254, Bureau ai* Cotte,

Québec.

Ces conditions sont offertes aux so.?9' 
cripteurB seulement. A partir du 1er sep 
teaibrc 1881, le prix de l'ouvrage broché 
sera strictement u’uae piastre et cinquan­
te centins ($1.50).

Québec, 19 juillet 1881. „

Rue IVotrc Dame
• • •. . # .

Seuls agents pour les Célèbres Pianos de

SOHMEIt A Co,
. • De New-York.

Grande Médaille de Mérite et 
Diplôme d’Honneur, Exposition de 
Philadelphie 1876.

Assortiment considérable de Pia­
nos de différentes manufactures des 
Etats-Unis à bon marché et condi­
tions faciles.

Seuls agents pour les célèbres

Pianos
SOMME» * €0.

De New-York.

PROVINCE OF QUEBEC.
DUriei Three Hiver9. }

mois et $1,00 pour quatre/nais. Ceux 1 montrera quelle imprudence certai- 
quî ne noirs renverront pas Ce mimé- [ ***? filles commettent en allant
ro par la malle, seront considérés 
comme abonnés pour quatre mois 
feulement, car-nousdésirons que nos 
lecteurs puissent noiis mettre à ré­
preuve et nous apprécier avant de 
s'abonner pour plus longtemps. L'a­
bonnement qc commencera à comp­
ter que du ter. septembre prochain 
Vers tafio de décembre notre agent 
collectera les abonnements et ceux 
qui délireront discontinuer ou qui 
n'auront pas été satisfaits de notre 
journal n'auront qu'à le lui dire, sans 
que nous exigions d'autre avis. 
Qu'on essaie l'épreuve pour' quatre 
mois, et nous osons nous flatter que 
i’011 sera satisfait

Nous commencerons la publication 
de notre nouveau feuilleton le Z jrepi- 
towbnc. prochain.

e.*r P? O

DOUZE CONTRE UN.—Avant hier 
soir, djt le Monde dc Montréal, un ar­
tiste et un avocat, de cct.te ville, cau­
saient dans un café avec une douzaine 
de personnes d’origine étrangère. La

faire des promenades en voiture, le 
soir, avec des jeunes gens qu'elles ne 
connaissent pas suffisamment.

Samedi soir, deux jeunes filles ca­
nadiennes-françaises accompagnées 
de deux jeunes gens, descendirent à 
l'hôtel Racine, sur le (Chemin, du 
Sault-au-Récollet, après avoir fait 
une promenade à L'achinc 
Les jeunes gens proposèrent à l’hô 

telier de mettre un narcotique dans 
le gi*>gtr-aU de leurs compagnes, ce 
que cclui<j refusa. Ils prièrent alors 
les jeunes filles d'accepter un peu 
d’eaiirde-vte dans leur liqueur douce, 
et après beaucoup d'hésitation, elles 
y consentirent Les misérables, 
échauffés par la boisson et devenant 
de plus en plus hardis, leur firent 
ensuite des propositions inconvenan­
tes, mais elles refusèrent de les 
entendre, et se mirent sous la protec­
tion de l'hôtelier, qui chassa de sa i 
maison les godelureaux.

Les jeunes Imprudentes durent 
passer la nuit à l'hôtel et k lende­
main matin, M. Racine envoya cher­
cher yn 4,c leurs frères, qui arriva 
après la messe, paya la dépense et 
ramena les jeunes filles à la ville.

fais de Dissolution de Société,
AVI8 est, par Ica présenta, donné quo lo 

soussigné. K. J Daveluy, commerçant, de la 
lisse do St. Alexis dot Monts, dit désir 
dos associés do U société qu 

entre lui et John McGee, mécanicien, de la£

ous les Pianos ont été choi­
sis avec soin, par M, Ernest Lavignc 
lut-juôirie, et seront garantis pour 
SIX ANS.

,En vente chez
- s

Lavigne A Lajoie
No. 26s, RUE NOTH'.® * DAME

MONTREAL.

jiR^nRPn0(lp
B» '

FAINT
PEINTURE CAOUTCHOUC 

LUSTRÉE.

l’éprouve de l'eau ot du fou, PATJ5N* 
TE, et qui n obtenu lo diplômo A l’Expo­
sition de 1880.

Couleur rouge, $1,10 ; couleur noire et 
bruno $1,10 par gallon, mesure impériale,

Violotto $1,25 , oouleur lilas en dedans 
des bâtisses $2.40 ; couleur blanche $2.00. 
,1V11 gallon, couvrira luoa anpcrfieie de 
150 pieds iur le bardeau, et 400 pieds 
eur U tôle et. le ferblano. Lee ooutaura 
gnee, jaune, drub, ou autres 4uûünee^ va­
lent $2.00 le gallon, mesure impéritie. IJb 
gallon^ couvrira une superficie do 500 
pieds. Pèiptàro garantie ; si l’aohetèur 
n est pas satisfait, son urgent est rembour­
sé. ......

Constamment on mains, Blanc de plomb 
toglais, huilo et vernis etc., etc. •

‘ ~ A. A. WILSON & Ci*,
Coin do la Plnco Jacques Cartier et de 

la rue St. Paul, Montreal.
6 juillet 1881.' ‘ ‘ ; ' ..

TOUJOURS DU NOUVRAU• ■ . . • • v • ■ 1 •

N’oublie* pas do veaif tlsUer lea do* 
veaux et splendide» «rtiefes qui aopt reçus 
ehaque jour et qui consistant, ca montres 
américaines et de WiUmm, ©■ .or. falkde ot 
en argent, à des prix plus be* quo dao* 
lottes les autres villea dans U province du 
Canada. , ..., . . , •„

Jjo public doit aussi *e rappeler qp I q® 
fabrique b nuire ééabliseement ttHileu.eepé- 
ces do bijoux, et que pur eoneéqueol tous 
les boinB possibles suât epportés dans U 
réparation des bijonx, plauage, gravures, 
cto. Toute person no qui' apporte!» dea ‘ bi­
joux à réparer' pourra, par aJfe-mêmc, se 
convuinorç que les répuralioOi MÉ$(fifthÔP 
dans l'établiapcnient, cc qui sera une pro­
ve certaine que tout est fait te) qu’anuo»-
cé. - . • • ^

Les «eilkurf ouvriers sont. loukoum
ceux qu’on emploie. '' ,

Ne manques pot do laiaaeï Totro conf- 
'foande, afin d’avoir votre ouvragé >eu 
.exécuté et à très-boa prix. • ». »'» *. »

Respectueusement, ‘ * V 1
t?. m. cojsnsrKH,.,

Importateur de • M outres et. Bijoutëriqa* 
UO RDE DU PUMIVi -

TBOlS-niVlKRKS. 1

P. S.—8cul agent pour les célèbresIibS^* 
tes de (t Laxarus et Morris, ” s’adapUnU 
àtous lesyoux. • -, ! i

P, M. CONNER^ 
Troif-Kiviôrc^, 4 Mars I88I.-76111.

M1GNAULT & PLKÀXJ
ilgents Généraux

J!

A"

MJtHCHAH’OS A COMMISSION
, , ... • * » * • ’

Liquidateurs Comptables} •
BTTRÏ3A.U 3^0- 6 RTJE CRAIG

TROIS-RIVIERES. 1
'ltl

RÉFÉRENCES
SA. GRAN'DUUll MONSEU6NEIJR des Trois RividrcB.

Rdvd. L. S. UIIEAOr.T, rire., Curd.
Soii Honneur le Mairo, SÉVERB DUMOULIN»

T. E. NORMAND, Ecr., N. P.
P. E, PANNETON. Kcr„ Caissier do la Banque d'Hochclaga,.

N. B.—Nous nous chargerons aussi de toutes les collections qu’on voudra bien nou 
confier. Prompts retours. Légère commission. Avances faites sur comptes

LE COURRIER DES ETATS-UNIS
QUOTIDIEN ET HEBDOMADAIRE

ORGANK DES IMPUTATIONS FRANCO-AMERICAINES
10 BARCLAY ITftBBT, JVBW-VOHK. ' ,

: 52m© Année
CONDITION D’ABONNE MEN T l.1 ' * - ' * .

Edition Quotidikjiiik, port compris....Un*an.. ..$12.60 G mois....ÇG.30 3 mois.,,.$3^40 
Edition Hkbdomadairk “ ....Uu aa..«.$ 5.20 G mois....$2,60 3 mois....$1.6#
Comuiuca du Dimahcon ....Un an.. 2 50 6 moin.,,.$| 26 (pas moiM de»

ara niois.>
. . CH. LAB8ALLE kt Cia, Proprifia 1 rea-Kétêturâ.

• • * • 19 Barclay ». tree I, N cw-York.
On demando un porteur (le journaux h Troll-Rivières, comme agent.

ORGUINEJTE MECANIQUE
UN ORQUE AUTOMATIQUE A ANCHE

11 ISORQUINETTE pout maintenant porter lo nom d'inatiument célèbre En 
fait do ton, 11 ressemble & l’orgue do soleti, mais ce dernier doit être tenu par un artiste oui 
peut foire do la musique ; I’Obouinkttb d’un autre côté est entièrement mécanique dans aon 
action ét pour uno somme insignifiante on peut en retirer, un nombre Illimité*de morceaux 
do musique de toutes sorte*.—Toronto Qlobi. . * •* '* r • i t • J *•

11ISORQ UINETTK «al «ans contredit un prodige musical. C’est un orgué en 
miniature, qui n le ton aussi fort et U6sf mélodieux que les grands orgues de salon II 
surpasse l’orgue de 8alon, car ceux- qui no savent pas la musique peuvent le Jouer aussi bien 
que les professeurs les plus distingués. L’OEOunrxmreit fort et correct dans son mécanisme» 
et par conséquent 00 tiont en bonne condition.”—Montreal GasetU. ■

. N ' - ................................................ «w

11ISORQUISETTE est un instrument de musique automatique lo pins narfrit 
qui ait encore été inventé ; son répertoire est illimité ; le ton en est remarquablement ion'.
... ’ . Momlrtmi 8imr. *

PRIX,D8 $10 A $16

paroisse de 6t. Alexis des Monts, et connue 
sous le n< m du Daveluy et McQeo et McOoe 1 
et Oavcluy, faisant le commerce do bobines 
dans la dite paroisse de 6t. Alexis, dit district 
et ailleurs, considère la dite société comme 
dissoute dès ce jour ; et qn’il doua cere seul 
gérant responsable, capable de collecter' Iet 
dolÀcM de la dite société et gérer les affaires 
dlcelliv * * ‘ *v.i. daveluy;.

i M, fis»»*, Técsojn, ,
Ht. Alexis, R8 jaiüet,

}

, manage aud farry
Espérons que cc cas sera .un exem- i^rtpersVip. 

pic salutaire pour un grand nombre.
JLa Patrie. |I

i. M. Um'kü", AVltncsH. 
St. AIcxIp, 28tli July 1881.

INOUVELLE
ROMAN CES «

• • #

. •*, ’ CTS.

Xon .Souvenir;.............
Sous lês •^Tilleuls.l.. ............... 35

Le Frontispice do cette romaacc qui a été 
dédiée k Monsieur /ehin i’nirm', est orné d’un 
magnifique portrait du célèbre violoniste... *— j

* CTS,
Si vous étiez chansonnette.......... 30

• Oraad- tueeii
Et la lampe ne brûlait plus.........  30
l’attends....... ..................................30
Celh nese dit pas.............25
La première neige.......25
Le Soupir......... ..y. ..... ••*••• ......2^
Elle ne croyait pas.....;...L ..;../.;.35
Je ne t'aime plus.......
Extase 30
Lettre d une cousîoe à son cousin. 3$

Lavignc A Lajoie
265 RUE NOTRlî DAME.

n . ,, <®“Toutes ces Romances seronttbc business vt tho r- . . .t expédiées franco à toute personne 
F. J. pAVELUy, qui enverra le prix marqué en timbres

K&PDYINCJS OF QUEBEC,
• DiUrict <tf 7b*** /Waen.

NOTICE OF DISSOLUTION 
OF PARTNERSHIP.

NOTICE is hereby given, that the uadenf • 
gned, F.i. Daveluy, trader of the parish of 
6t. Alexis des Moots, Said district, one of the 
partners Jof the partnerwLip be/<rro existing 
beDreen himself and Jchn McGee, mechani­
cian, of the said parish of 8t.Alexis das Monts, 
said district, and known under the name ana 
reason of11 Daveluy a McGee a McGee a Da- 
veiay, " carrying the trade of bobbin,- In the 
pariMi of Ht. Âle#ts des Monts, said district, 
and elsewhere, consider the said partnership 
a4 dissolved from to da/^and thut.be remain 
sole manager liable, .pblo ip collect And recei­
ve Qio debts .p.f tbc «ryl p^rtpersl\ip ,aud/o

1 A 31

Demandez Us t|7 Q 1DDATI1 O CA 
Catologms tllus'rls dir W* f # ADDlrl .kfli

EOZ DBS VOLTKUUBS.
Seuls manufacturiers et munis de Patentet*

•Trois-Rivière*, 28 Mars 1081, • •
1 , 1. . ... *

moitxeal.

I»

UfiOBARXOAti AXSVXKSfIB
in automatic reed mn /—1.

t. i * *
I r*—-,!‘r >r i

lent. I11 tona

postes de i centin oij^n «irgent,
i G Juillet I88I.

SBOTras.r.i- e'ïiraixsSs; Kïïr;:^'';; ïrïïrs1: •“'•
. ; r. ' -f IhrsMB GloU. •

•• ** m?® ORGUINETTE Indeed a muidcaT womler. ît ia a mlutatnie ri'i-d '
organ, with as strong and melodious a tone as tho Cablhét Biao.* It aorokwos Hie Cabinet, 
Organ for th. remwu that tho Ignurnmus in music et» t>lay II m w.U u Ui. most «crom. 
plished professor. 1 ns Omdisstts Is strong snü wcormte In 1U mcclmniS., .nU ccuscnu.^
4ly not liable to get out of order.”—Montreal QautU. • —

“ THE ORGUINETTE is tho most perfect automatic moslcal Instni 
Inventsd; Its repertoire is unlimited, tho tone if remarkably good."*—Man (foal Star.

PUKES, 110 TV IK. Calalogiu to )j|[| l WMIY
1 to SI VOLTIGEVltS STREET, , .

Sole Manofaotaren t nd Patantaei- MONTREAL
Threc-Uivers, 38tb Mgr l '881.



L.Ç;i..ÇQ»STITKHO*VNIiL ; '*.• ••

uuijuu xiupurmiu uu rwir o x , i» w
àtâpdtauHwiW-.ç* 4* •’^yc^tc,,r
^0 'tfu’oÜo maintiendra sa poÜtfoü"'éolonj 
pId 'motïv ornent dù • céfyl. *-*R f • h"‘ •1 p " ;

a'ello cmpôùlicrll la rapture do dos-
joeanreop *mi turUj xrisr «jb h Juinîor.

»3©4,ftu;«l.lq Poutre TorUc.^^ PK’0UVl'~
lilent le jour ou )a nuit.

«lunra^ijêÿUuiquo idçnt qnooro été ûti'orU’S UU 
*Px4àiiy w*i?pri^rr>A|l<M ’ *n* -»r h‘:®* *«japHms;

idwuVLjioqj ; flip un jo lî»f| oJanT .»* ■»
, ^jjv.n *® ^,r> ;oi '. ,*i : ,'*W- >.

Jjeorof. . -
^rnttoau n-ü :nn 'i JptHuo'.^Ub »V| *•, -•COfffl»* ’ JIVÏ jr?J|3.' r.iai4^ ,;' '

1 : 1 • < • Jl'jiv/iJ y. ' ' . 4,.-»Le Prof, Egan a fait une jotuac epédalo de J 
)a rupture et ses tajeuts*^distinguést:cnitôùtù 
couronnées dé Rupees. ' ‘ l'puftitt 0>M 
:,‘' Sa tàügÿ&Qt heureuso.: .expérience 9£,{»té la 
/cause d’un graudjvppibrftile, guérisons ,,chu/*' 
les vieux et les jeuuch. Il n’a januUH.fnpu 10'rs 
qno lu remède a été appliqué M temps.

^MAGNIIfIQUEMÈNT ILLUSTRE

A

LE SCIÉStlFIÈAlME|ilCi,
3U0HDTU 9^;*3—ï<$rü U TVÎ FJPI

Lu hoin.NTiKic ambrioan est un grand Papier 
Nouvelles Hebdomadaire dof Première Classe, 
contenant seize Pag oh, Imprimé duns le plus 
beau style, abonda ni mont illustié “ de splcn- 
dj.d"f lires, repré .ouUint'leH invention» les 
njus npn.Vollês et. !«•* p lu if récenfH* progrès 
anns les Arts et "Sciences, comprimant des 
Faits Nouveaux et Intéressants en Agricultu­
re, Horticulture, «Vio Domestique^ Hygiène, 
Progrès .Médicaux, Soionco Sociale, Histoire 
Naturelle, Géologie, Astronomie. Dus écrits

ADRE

4o

ilurcau

_ înr.düfco Monsieur nous sommes
,____ tPjtttlrcr Tntlontioî) dû nos lecteurs

„„rIot$raficiit sàlvaut, (lonué par ui> Mo4- 
sicur de’\üftfféision en faveur de la liaude im­
périale du Prof,.J, %.#Egan* àul doririo pleine 
et entière satisfaction. Voyez * l’Annonce dans 
hue autre1 colorinè.iwo^ P ^ • {;■ ■■<-- 8 ,‘I 
néfy&if* HAiifLTQN, ia indict 1873., 

M juin, 1878 x 14 Août. ,, j £LI0j £

B^N^7*PrCKArT0N, : SrOHY B. Badd

H A f. Û É UT" E 7 ' P ATN E; —5=
Oi-dcuànt'CopimUtairc de» intentes 

• Ji YV .. .

412 ClKQU

rleân.l‘ .
•i>l»rlx $3,20 \mr'.arinée, $1,00 six mois,* 
compris frais de.port.?E»odmpte aux Agents. 
Dix cçutr. pour uue ^u|e <?opio. *Vemlu, pai 
tous Ich Oomraerjçants de Nouvelles. Envois 
sur* ordre par la l’osto à MÜNN & CO.,•Editeurs 
Ü î^ark Un*, New-York. 4 * ‘ f»
nifpnATmpo En connection nVc c lo
liVlDAliJui N<>i< n(ilie Anierlcim

Messrs MJJNN & 00,1 il y g dos BolUeftburs 
de patentes Américains do PEtrangèf, de 
35 années d’cxpéricnco, et possèdent le plus 
grand établissement du. mopdu. On obtient 
des Pntentwnrix conditions le>î plus nynpta 
gcuscs. Ou .lus^iu un ayis spécjftl dans le 
Sci^iiUilC; Aiii.eriüiiii du loûlês les 
luvoutîorfrf pfltentécs par lo canal <lo cette 
Agence, avec lo nom ot la.résidpnco de celui 
qui a obtenu la Pute ntt?. L'immense cfrciila- 
tien de celte ptlbllcaflon nttlrê* l’altcnlîon'clu 
publicisin' les médites de la nouvelle patente 
ci li vinte s’êlTcctlio facilement.
l’outo personne lpt1 aurait une nouvelle 

invention, peut s’assurer, libre do charge, si 
'une patente pàiït-étrc obtenue, en écrivant aux 
soussignés ’MuHNst 'CO.

Nous-;* expédions aussi,* franc de 
noH,'nëtro/traité'sur lès Lois do/Patentes, 
P^nfentcir, CaveUts, Marqué dé Commerco, leur 

. ....... t, C0ût, comment scks jtrocuvcr, avec les sug-
^de-

MÜNN!& CO.,,37 Park Sow New-York
^ Jlqrnçh Office, Cor. F & 7 th Sts., Was blog-

WC'fSxÛi*) OBiTTON di LADD,.:

Et ran
ieÎb\Rde,

Etranjiru,

Ics^rincbos d#^np 'je Hlurçan dosTatentes, et. 
)es Cours Suprême et «fo Circuit des Etaw-' 
Unis. Pamphlet envoyé gratis tiû reçu tl*ùx>b* 
estampille pour en payer le port. ‘ *

jO—4ï—80. r—,rr^i ,• » t-j» .
s.dLé ^ 1 « /

'Omit mut

Consulfutioos : de 10 hrs. d ruidi et de 
jV d ihra B j M.r,; . *

’/fft'fy"?*' k*

: • J. M: D|sir,ETsd

ü IlSKrtîATlll i
iJl *i (Ci^loyant Magistrat doDIstrict) 

TltOIS-ItlVIEULS. 
ilnioan /Ruc St. Joseph* No 28:

UésUiepcû i^tuo. NQtrç-Damo (Est,) No 95 
<jON5ULTATiCwnS':* ‘

Au bureau, de 9 lieure^^I., è 5 heures P. M 
"A^Domlcilc. ck -M- p his. P, ^f,

6 8cpwéftr^8Y8. ' ‘

ADRESSES. D’AFFAIRES.

ma T&EPA^non,
>*w:y«« .;-*wïv:

-

>\ Ruroau.rNo 1/». ltuç.Cnig. 
rrois-Uivières. 10 Février 1881.

iJ •

I ( •OS-SU*? V A

' 1 (IKOKüE Ü.1IAIÏT, ( ;• I '

îoJÔJfioitf )o i.ïiurfÎDti’a fioiesuoaib 
^ :o î>«tj .iijOovrM y.u&iniv

1 il jfuibn^toIiDidH'bi ■
b'jup. jr.'l *. k-' .x: ï'i’/i* cJV'r'.i'i oiîon 2ud'bi;/0(iî£ *na?.zo-r.2r t:j«
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; MAItCISSÉce-KÊ^IEII,

••• - -S;,V C-* AVOCAT.- ' •'•N . <A
No. 31 Hue JJcsr Champs• 

En face du ];Palais de ^Justic . 

YltÔtS-BlViÉPES. v

IIEfJlIES DE BUREAU .— De 9 lier,roc A. Î1 
ù 5 heures P. M. !

2 février 188Q,
.-•% fl’ iSA -li'W r'v-V.» .

: o. b; houlistcn & oie.
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•• . .« COUHTLEJifi, . ;; , . -I
0 . .üu^au : Rue du Platon

Trois-lUviércs, 1er mai 1877
loi - 1 im; J.k-1 Uioi . iai-.ia n-/t
taî,1 d .GpiJFROX.t.ASSAI.bK, "j

Percepteur du Revenu pour :1h Üouvornc 
Local.'-liureau : rue dna Champs. •

* TrolH-Rlvièrcg, 1er mai.1877
.;'î x:/ivmT *rol* o.i-'nin .1 ». .. ■ i. s.
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lninortatcur' et Commissionnaire, coin d'ee . ’
mes Notre-Dame et Alexandre No. 132 ** Lr . .

Trofa-Rivière f! 1er mai 1877 'V• • 1 • • ;wi> J is. . • r ■ •
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L’ALBUM
^RdrapIttÇont lo Foyer.VvmeSigue) . j

Reviîë 'Littéraire;- Historique? 

"Artistiqué' et" BIô^Rïiîlfi^eF-

0*olto I^uvuc,* srpôciMc-mcnl it. | o ^ •
ipÜlcfi, renferme 48 p igea do mr‘“—“ v 

lire, double colonn^* comorpnantsdoi 
Voyages, Causeries, jjlttcraturo^ etc' 
elle parai le I<rt,dO chnpue moi»/* / ,

Cette Publication est particulièrement desti 
née ii propager la bonne Icttide•au*scin îles' 
familles catholiques, otnlle est rédigée par les 
principales plumes canadiennes du pà$»$iéiii 
vue d’éclairer et do plaire tout à la fuis, par 
une série de travaux littéraire*''inédit» et 'très

il ru t i

ICATABRHB.

y Catarrhe ;de'f 25 ans guéri par le remède 
COnstitutioihicI pour lu Catarrhe.

, Obstructions dans la (Jorge menaçant de 
PétonfTcmcnt,' mal de Tète, douleurs dans 
les Epaules dans lo Doftl et les Rognons et 
Prostration complète du système, guéris par 

i fl TekTlT?méï!û Constitutionnel pour le Catarrhe 
JJnoLoqx.dç vingt-ciuq-ans radicalement 

guérie pnr] lô remède • CouBtitutionnel pour 
le Catarrhe.'

Catarrhe, avec obstructions dans la Gorge 
cahsmit des sensations do Strangulations, 
iVeitigps, Douleurs duns lu Cùtc çt Faiblesse 
(lès Rognons, souIHgé.s ‘ ImirteMiatementi 

* Nouvelle Nature du Srstoiuc par l’usage du 
Reujèdo Constitutiouuel pour le Catarrhe.

. Un Homme Gluéri d’un Catarrlio do qua 
rantc ans. pat l’usage du Remède Constitu 
'tibibft;! potiY î<^ Catarrhe. Tl était «i invétéré 
qu'il ultéruU sa vue. ho, rendait presque
«tMWl aaiAM ak(*<nl> 1*1 .

Troublé par des Onsti u^yUous dans la,Gor­
ge, Etouflumcnts, Rourdonnéinents* dans la 
rqto et Mauvaise llalcine guéris par le Re­
mède Constitutionnel pom le Catarrhe.

Catarrhe,avec tous les symptômes qui lui 
sont propres,{conduisant, promptement ù la
■CmimiaBÜW.^iW.. W 1HüL“fc.tlv^maü:u
boutelllcg du Remède Constitutionnel pour 
£jrdb\hjrïfe ' 7/* | f <1

Jlw8 Os dn Nt*z Ronges; par un Cancer, 
0 perte de la mémoire, Esprit Fatigué, guéris 
.y pma îjîfUeraidir Constitutionnel pour le Cn­
g tnrTluf. OHtaphc imtc timtéH ses suites insup. 

portables; guéri avec Quatre Bouteilles du 
ilomèdc CbnstUûtionncl pour lo Catarrhe.

» ,‘Eh vonto chez . i 
m h liOEUNER iz WILLIAMS, DrôgulsTOF 
no aJacnirratefll .. mi ,-^110-70.

'O ul«r.v> — . tiii; -

une 
varléa.

UFT •MORCEAU • DR \\ MVSÎQUE-l 
” : CÏrÀQÜE MOIS. ^ •*tom

Lo prix do J.’abonuouieut cst.de $2.0p .par 
année, puyahle )invariablement d’avance, ou 
dans les trente jours qui suivent la demande 
d’un abonnement.

•*b»nboTmemcnL’no sofrxctionua pas--. H com.

Agents _r------ w
l’Administrateur do VAlHtum ctes Famille*, A
-l.l i ; i ■ i 11: »i. «■ l ;1 f C f î 1 vt ! * î • i I

0N MOYEN J9E-.JPAI1LR DE L ARGENT. , _ ___
11 %’administration del’4^.»em îles Famille* ai'-’ B r i; HUEÜ 
corde cnocbrnhiFsKfon déiO’ paFcêntntix Tièr-1]'® ”°(.

Ottawa.1UI

JOSEPH EDOUARD GENES!',
• C£.£-,;4

' AVOCAT.
ARTHUR T. GENBST.."^trv, t-

ARPENTEUR,
** *> •• '

Bureau : No. 19 Rue des Champs.
Trois-ltivièrus',30 janvier 187.9

• ■ • • *r . ’
* . •■•■*.* 41 x 7 i.

A. L. DESAULNIERS,

avocat,- •

pin eau -et jûsidoTice, rue Hor|.r/ • 
Trpis-Rivièrcs, 1er Mai 1877.

Ko. 4 RUE BADEAUX .... .... ...........
SouhasAcincDtdo la paaiVùn de pi. |\Iiûbel Carmi. | TETIyS DE COMPTES,

On cxcciitëi*â<i.m 8cef"étahljs.seinèiit, avec fit
i.)lusr»,:a,ultî l’onctualifé, les ouvrages de ville 

( i ditlercntcs couleurs et dans le style le plus 
elegant tels que ; : - J 1

iït'Z /r 
*J7JJ0

taumntau No. 4,Rue Radeaux, dans le Foiihas- 
Ecmcnt de la maison de M. Michel Caron 
endroit naguère ,occupé par M, Marchand. Un .
pourra avoir des repas tontes heures de la 
journée et de la nuit. Le diner no coûte que 
$0.15. .i ■’ i /
JUJf. 'l’rottier demando rencûuragemcnt du i 
public.—2J-9-80.

ri

If. G^MALIIIOT,

AVOCAT,
[Bureau.: rue Bonavcnturo. 

Trois-Rivières, 1er Mai 1377.

LE
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I hkrrr.n i-y hol U'%uh -col •»! n ien

iir-irr'..mjv fTTiT* jar: . ~ ^
dos dits abonnés, auxquels noi\3t.;qdre^ef,onjL 
directement Y Album îles Fmtillcf, chaque niojfi
’ i; :;rI fi..*, h Inurr :iF ,.d ait i t’V « . ♦ -. VO 'V.\
.•i«>t iao3uW*if|iWfîr?i Jt> ' «ü u- i • y;,»:*, MÀchlnca é côucîrc^dé* ■ ’

.iU?.
^IlEELKR^i m-ESON

LE m UfiASI) PRIX ET UNE.üi %, vaa L* AuwttgïïHM
(paroles françaises et anglaise»)

ACCOMPAGNEMENT DE PIANOS^

Q.Jûollé très-bien en
^en byuaka

1 «6 sxJglHUi^Jmaci zlaoc
Ces machines sont préférables Atôiitosqiitres 

mjr leur vitesse, leur durabilité et leur coutu- 
Jv parfaite.

Chacun peut j?t*n convaiqcifi .çn faisant une
visite an inatfüftiL de u »

OU voulez- 
.Quand tu ihantes-^_. 
franger—Cqntlquo dc Noél-JBéfénirt!P—ôhan 
son de Fortunio—0 Richann 0, mon roi !—

Uno flou; poyr réponse—Le Toréador—Lo so- 
|«ll do ma B r etagno*-^T»\ voix— I>n ûv> 
canéoj?—Non, mônièigfacuV-LOui; wuxyu 
gneur—Si vous me Regrette!?— Les*Hieveux.

Ïlonds—Si loin I—Le départ du marinior-> 
Ton Ame A Dieu, mon cœur A toi—Espère 
David chantant devant SaUl-iRtinhonrcachéi.’ 

La réponso du bon Dlou—Avo Maria—Lo1 en. 
rllIon da verra—L'Avril o«t 1 A—Brunettd— 
Le petit mousse - noir—La bénédiction d’un 
î^r*^ V?W0Vôro des fiancés—Huit ans— 
Wf. ®9ur* aplméc/u^Quand do la nuit—Veux.
• ®°5?<?m"7^J*rdlDÎÔrc du roi—Laissez.
S0*1 , elmer—Jrf suis Laszârono—Mcdjé— 
Mourir pour le patrie—La Parlsierihol-Lo 
chant du depart—Toidours seul ! ou « Le mas- 
qpjde.fcr/VLasted»» cipl—Pauvre fleur 
ïfnTrî,îe®®0J.-r^o départ des hirondelles— 
hisca 1 Albanaise—Sous l’ormeau—La Mar-

g884jampa*:jr1' **
« - U. MORGAN,

28, rûo la Kabrfqiie Quéocc *
i t»ï V:*' do ür^8 P°ur l’Éditeur

IJMS-Rlvfèra'»* 3 fnarsl880,

. '^rcds-Rlvières 1 o D&^-ribi? i^o.

fiyctit, 
OtS(l‘]-D;\ M E

Glace ! Grince !
• * . . * * * . • ;fLXLflP ». ; r jj1. ? & :^.t .4 *-t

n ^ ' j * A M A
W P-.^A recevoir <Lh ordres 

.pp.Üt Ta sarnun piocliatnc. Il gorautit fournir

SHT- .
QLAOE.DË PEEMIERE QUALITE

RÉGULIÈREMENT A DOMICILE.

R. S. COOKE,

, AVOCAT.
- : * •' . Bureau : Itue St. Josei*b '

‘HOUSEHOLD JOUHNAL’' - '« K*f- V * v(LJi« m m f l ' i »• . * > (
Publié mensuelioiimut è rnlsou d’une pias­

tre (1.00) par année.
(-• cpt Je journal publié A meilleur marché 

et qui est le plus populaii.. en Canada.

MiSAiOKAiN’Jj'üAIS,
> jrCAKTES D’AFKAMUt1},

ET PE VISITE^*’ • - ‘ ’ .

PUjLKT.S’ l'POMJPSOIRR^
. KNVKÎ.OPPJCS, ’

* ÇA’i’AI.OGUES,

Listes de prix,

.. J'ItOGKAMWES,
CIKCULAXllES,

-JAPÎflUlÏES,
i ............... 1

MCTT1UCS ]f U N E 11 A11{ ES, &c., & c. ' P^A,Q4RPS

*0—0-0-

I
i

Troifi-Uiviùres/ler Mal 188U. 1
L

On donne 4 beaux Chromos do 
12—16 à chaque abonné.

»

i

ï*<*m** Avocats

GBKVAIS è: GERIN,

* AVOCATS,
Bureau : rue St. Joseph, îuafsou «le M*.*' Du­

moulin, ancien bureau île la banque du Ilnui- 
C'nnadu.^. .*.. .

Tiois-Riviéres, 1er Mal 1877.

i

Noum accordons de lw.n^ teiinea aux agents. 
Envoyez un timbre postal de* 3 cents pour i 

vous procurer notre Catalogue, r
• v FAMES LEE am! Co

i'ropriélaiieH 
Montréal, Québec,

P. 1*. Boite li2a. — ’

v. il A. BQUDREAU14V;;

{ S Bvl)c0 g
æF Pv p k* BÊk i*j 
p^BurettU et Résidence, rue Bonavtntarejnrès
dû l^Ègîisv- paroiskjplé. ,—1 ' ' :

V KAUNELLE & 4JÜGiU*\

, avocats,
^Bureau : No. 19 Rue du Platon]

• Trois-lUviércs, 25 Juillet 1879 ,- - > : ; i ■»: • ■ ]
—* t

TURCOTTE & FAQUIN,

AVOCATS. • î
Bureau : n,1(. des Champs ün»iacu du Palais 

de Justice.
MM..Turcottc k Pûquin aiilyrout.régulière* 

ment le vJirouit do la Uivièrd-dii-Loup 
. Trois-Uiviôrcs, 1er mui 1877.. .

. Bureau de Poste

DE

11LOISRIY1ERES
S Décembre iSSo.

ARjUVÉE

MLAÜQS DE SOMMATION.
DEMANDE DE PLALDUVJ’JR - ^ *

j. FIAT, ’
. Z.’ \r. ’ COMPARUTION; ? . : ‘ •

* . . . l D E C i i A RA T ION S LT] ! RILLKTS,
. DECRA UA'i’ION SUR COMPTE,

SUE PO EN A. 1 VA L^?:ATI0f\ ACTE IiriOTiJE^

AFFIDAVIT, . •
INSCRIPTION. '■ : • ; - ' •*’ *> • ' '

* INVENTAIRE DE PROpiiOTrON.

MALLES CLOTURE !

.ci y

AVOCATS

•it*.*

VAU CHEMIN uu NOIlD.j
St c tien Oiutt.

Montiéal *:t Ouest
YïTïfffféLrcirc’ . r...
Rivière-du-Lonp . 
Maakinongépiuithier 
ut Sorel................ . .
' A

0 30 P M.

’ r

•Màu.u ut NriT. 
AVOCATS On t Trois; Mon Iréiti et

Ottawa.
Bureau : T»lie d« H Chainp|* ‘ r i

Trois-Riviô?^, 1er ôt.ll U8’lj * | 1A“ 1
; • jfTîl ^Ti Tm v ? ElubhÜnw'..............

J.CF. ^ - RU RE AIT, “ St. Grégoiru.............
A Ul/u.1,,4

v '4

l*oar:, Notaires î
al ir.b

12,30 P. M

j o 00 A. M 1 K.i OP. M

r . AVOCAT.• ♦ • .
Bureau : rub^aes champs, en face du l'aluis 

do J usticevt* r~v T/r a *m m - f 
’Troîs-ltiVièrcâ, ler‘mai<l977 *

S. DeLOTTINVILLE,

AVOCAT
• * - .

. Bureau : Rue Bonuvcnturc No. 8.
Troie-lîlvièrea, 1er mai 1877.

t SPITw'TV:—

P. N. MARTEL,
AVOCAT,

Ci Burgau et résidence, rue Bonavcnturc'. 
Trois-Rivières, 1er mai, 1877. ;

•jti

ALEXIS L. DESAULNIERS
AVOCAT.

Rivlère-du-Loup,.lcr mai 1877.

.dr
......... îTTiv ui* P ' t*, •. «'-•

Pour la saison/«.. issant ie 1er Octobre $5.00 
dont $2.50 payable dans la première semaine 
do la dfstribiuioji et $2.60 dans la première 
‘'oraaitiq d’Août. :_.t - . : -, * . ,*

On distribuera la glace aussi à raison do 
$1.26 imr mois. i, / h j' , • * :?
h . > !! • *,*tf' .* • f-it j

. Dur eau : Rue des Forges, No. y\
’ T/LEMAY.

Trois-,Ulvlèreiï, 1$ Avril 1881.

Nicoht ..................
La Baie..................
Artbabashn............
Les Cantons de PEst

PAU CHKUIX DU NORD 
Section Est

Québec, et Est........
Butiscan..................
Champlain..............
Etc Anne du la Pé- 
rade etc. etc.

l’AU TKltlth

Bécancourt..............
Gentilly..............
St Plerro lesf*Bec- 
quots ...,.,
St Jean p. (J. et la 
rive sud;.;:.......

St. Maurice.......... .
Sto U uue vi è vu 
|3t Narcisse

8 00 A, m:
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10,00 A/M. j .
î RR EF DE SAISIE-GAGERIE;

l’UOCKS-VKlinA'üx’DE SAISIE -''

1 20 Y; M.: 5.30 P. M.

0 30 A. M,

St Etienne..............
hhuiycnegan ...........
Valmont..................

12 Midi.

10,00 A. M.

OI’POSTtton contII E viintk de m e U bI.ES, 
MEMOIHE J)E FRAIS, ETC.

, » %. un:

11,00 A. M.

Polit

Dr. GERVAIS.
Bureau; ruo des Champs, vis-é-vis la rue F-e8 malles.pom 

Royale. . ; if* • ; / l'EuroiiC ferment le
Trols-nïvière*, Ur mai 1877, Vün,lridi “fl 301‘ «•

!

P?r n. THE RIEN,
Bnrcftu iiiic SI. Pierre No. 38, Maison de 

peiiKioii de M. Dénéchnud.
'J’rois-Rivioree, 1er mai j 877.

P. M

11 30 A, M.

BLANCS DE PHOUES VEIîBaüX DE SAISIE,
Jl/iAN'CS p’AVjs ETC, ETC.* • * * * '. vijO .t'Ot: *. .i . «
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Les lettrcr, ourégistrècs doivent être niellés 
la minutes avant lo départ de chaque malle

C. K. OGDEN,
«n s ,, Maître du Porte,
Irpis-Mvières, 5 pécmhrc |33ü.
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l-^s onlics rnvôjcs par éciil rcccvronl 
(onto aKinilion t*i sonîiil rxcc|jt<> sans délai.
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